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L'angélique désir du cotte Aino enfantine,
Monta comme un enc'ens au célesto séjour,
Et lorsque le Eoloit vint dorer la colline,
L'enfant n'était plus là pour almiror le jour.

Près d'un bercoan pleurait une femme en prière,
Car son fils avait fui vers lo monde immortel ;
Et de l'envers des cieux, franchissant !a barrière,
I était allé voir l'autre côté du ciel
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RETOURZ D'UN PRJ1ODIGUE.

s'-cÉbRE.-lI y a vingt ans, un fils do famillu
laibait la paroissc et ea famille tous le prétexte d'allcr
gagner de l'ai gent aux Etatb-Unis. Tous les mois, je
puis dire tous les jours, la fimille attendait des
nouvelles, et ces vingt ans bo sont écoulés sanis cil
recevoir un mot. Tout le monde était convaincu que
le jeune homme était mort. Do là bien des larmes do la
part de la mèro, et des prières journalières pour lui
obtenir le ciel, et la glâce de voir son fils encore une
fois, s'il n'ét4it pas mort. Depuis lin an surtout, la
pauvre mère s'est tournée vers la Bonne Ste. Anne, la
considérant comme la consolatrice des affligés; elle lui
demandait cette gi ùce avec instance. Enfin, le 20 juillet
dernier, co fils dénaturé ne peut plus résister . la
pensée de revoir lo pays natal. Il se dit : " Mon père,
ma mère sont morts, j'aurai la consolation do placer
un beau marbre sur leur tombe." ]Rempli do cette
pensée, il laisse le Texas et arrive avec empressement
à St-Césaire." Mon père vit-il encore ?-Oui, et votre
mère aussi I " Il se hâte de se diriger vers le toit
paternel. C'est à peine si l'on peut le reconnaître.
" Pardonnez, mon père, les égarements de votre fils 1 "
C'était le prodigue qui revoyait la maison paternelle.
Le silence règne, il n'est interrompu quo par des


